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lime Année, "Je suie chose légère et vaiss de jieur en flettri 't

VýOL. IX. PETIT SPMINAIRP, DE QUÉlBEC$ 29 NOVEMBRE 1860.,

Correspondance,
Collége de Ste. Ihérèse 18 No~v. 1860

M. le R-édacteur.
Le 16 Novembre, jour (le la St. Sta

Ilisias, nous avons chômé la fête de Mr
le Supérieur de la maison.

Dans la matinée, il y et graitd'mess(
kolentielle; la chapelle était grnée 'avec ii
lie pompe extraordinaire ; l'aûtel était toit
Payonnant de lumières ; un riche pain bérni
t'élevait près du sanctuaire ; des inscrilb
tions placées sur les murs nous rappelaieni
les vertus et la glore de St. Stanisa.sP La
Musique ne fit pas défaut. Une messe de
iNovello fut chantée ;des airs furent exé'
eutés par l'orchestre qui ne manque ja-
iinais à nos fêtes, grâce aux soins île l'in-
fitigable M. Chatillon. Dans la soirée,
lions nous réuinîmes de nouveau à la eha.
Pielle pour le salit; il y eut enc:ore nusi-
Itue vocale et orchestre.

Voilà putr ' lapartie religieuse de la fé.-
te. Li veille, notre Société Littéraire a-
IrQit donné tine séance publique. M. A
'Valois 1W~ une légende eyyant trait à la vie
«de Jeanne d'Arc. C'était le songe dans
léquel St. Louis révèle à l'héroïne qu'elle
ý'5t destinée à sauver la Frai-ce. Puis- M.
.0. Godin débita un rhaleureux discouirs
*Xlir l'Amour de la Patrie, cet admirable
instinct que la Providence grave dans le
ýoeur de tous les hommies, quii grandit a-
Vec eux et ne meurt qu'aveo euix. Vint
,lehsuite M. O. David: dans uin discous
tiéitilé La croix et l'épée, il noir mit

011s les yeux, les glorieux travaux acecm-,
-Pils on Canada par la croix du Mfision-
haire et 'épée du soldat. Il suit mettre
'de l'âme dans son débit, et il excita un
Vérita.ble enthousiasme, quiand il termi-
tia. en citait'les paàole§ de M. Rameau,
q'uj promettent une nouvelle auréole de

gire au Canada, s'il est fidèle à su no-
ble mission.

Après l'éloquence-ce fat le touir de la
Y-liusiqu~e. N~os confrères de l'Orphéon.
t*hantèrent avecbeaucoup d'entraini Le ciel'
du Midi, chanson des Montagnards. Puis
Uti drame historique, Pierre d'Aubusson,(
vu le siége de Rbodes; fuit joué par MM.'
Gàdin, David, Marran, Therrien, Lachai.

.169 Aubin, Valois, Dagenais et Bi oisseois.
Xotis avons surtout ad(miré dans la pièce let

caractè te du guerrier chrétien que rien ne DtcouvxavaC SClItNTIFIQUÉ.Spetit intimider, parcequ'il place toute
force et toute sü confiance, non dans lin Ce que Volia a fait pour l'électricite,
bras dé chair, mais dans le Dieu des ar- Niepce de Saint Vctor et Daguerie, ï'ont
niées; Pierre dAiusn personnage re- fait pour la lumière ; i13 ont révélé auPr esen té parN.Godin, nous a rappelé Joad monde lin secret de la nature, aussi pré-

;dans Athalie. La -séance s'est terminée, cieux qu'inattenidu. Fixer sur des plaqueq)
comme elle avait commen~cé, par de bril, les images qui se peignent d'une ait

ilants aiis d'orchestre. évanescnte sur la rétine, c'était une de
itLe soir, après le souper, nons sortons ces révolutions étonnantes qui marquent
dans nos cours. Le collége était illuminé: une époque dans l'histoire des sciences, et
toutes les fenêtres brillent ; plusieurs triai> nouis n'oublierons jamais l'enthousiasme
<,les lumineux formés de lampions aux d i- qui, il y~ a vingt ans, accueillit cette belle

veres ouliîr, praisen à a g~îeiedécouverte. Aujourd'hui, l'art a marché>
-supérieure; le dômue couronne de feu la edgroyea été promptemneut
-toiture argentée. Le ciel était couvert de suivi des photograrhies sur papier, portéeO
nunages ; il rehaussa 1l'eflet de l'illumina- à une perfection qu'on était loin d'espérert
tion qui parut magnifique. Mais une autre mais au point dle vite théorique> la

>objet attire nos regards. Dans une des science était restée presque stationnaire
cours, s'élève poir îlia feu de.Joie 1un bû- en ce qui touche aux propriété$ de la lu.,
cher gigantesque .... qu'on me passe cette mière. M. NLýiepaee de Saint Victor,nevet
hyperbole, j'allais pour dire, par une ré_ du précédent, lui a f.it faire un pas de
mniniscence de Virgile, haut comme' une pluls: il a découvert dans certains corps)
montagne : instar montis equum... ien. la faculté d'absorber la lumière etde lit
tôtle feu s'allulme: tons les yeux atten- remettre en liberté. après un temps dônné1tifs ý,ui vent la flamme qui s'élève en rié_ En uin mot, il est possible d'emmagasine#
tilant ; en uin cli d'oeil, elle 8'élance la lumière.
ju~squ'~au faîte du bûcher, au milieu des "L'expérience suivante,dit M.Fignier b
fanfares de la trompette et des hourrahis est propre à mettre ce fait en évidence..
mnulipliés des élèves. Nons voyons alors Ou1 conserve, pendant quelques jours, une
une colonne (le feu se dresser devant gravure dans l'obscurité, puis on l'expoa
nous ; la flamme s'élève miajestueuse- se aux rayons directs du soleil, en abri-
nment dans les airs;des gerbes d'étincelles tant une de ses parties par un corps opa-
S'échappent cdu brasier, sé déploient 'au. que. Cette gravure, placée ensuite dans
dlessuis de nos têtes et rctombrnt en pluie l'obscurité pendant vingt-quatre heures)
de feu. La lueur de l'incendie se pro- en contact avec une feuille de papier imrité
jette au loin: bref, rnus avons le jour au prégnée d'iodure d'argent, y produit une
milieu de la nuit... Mais les plus belles impression photographàiqu)e ; car on con*'
eho,%es ont Je pire destin ...Bientôt la finm- tate su]r ce parier la reproduictiq4n en noir
tue devient moinsvive, elite languiit, elle des blancs de la gravure : la partie qui
s'en va S' éteignant... la nuit revient ýau- avait été msqutée,n'a\produit aucune ac.é
tou r de nous : nous rentrons alors dans nos tion, parcequ'dlle n'a pas été exposée ait
salles. Poulr couiron net la fête, il y euit.., soleil. Dans cette expérience, cýest au
j 'hésite à la dire...je rains de scandal ise r con tact que se produit l'efl'et extrordinai,.
les faibles-, il y euit.. bal à grand orcheqtre. re dont nous venons de parler. Miais le
C'était merveille de voir nos danseurs irLéme résultat peuit s'obtenir à distance;
S'élancer à l'envi dans l'arène où devait car si l'on met lin intervalle de quelques
bril ler leur souplesse : on eut dit des sol- millimètres entré les deux surfaces, la re-
dats Français coiant chercher la gloire production des noirs de la gravtirese pro-
sur les champs de bataille., Rien ne, poul. duit tout aussi bien."
vaît rrlentiî l'ardeur de ces preux, quand C'est là l'expérience capitale 1 mais M.
la cloche sonna pour la prière .... la fête, fut Nipc de Saint-Victor l'a variée de plu.
terwinée. sieurs manières; et il ent résulte la certi.

Dme Annèt



tude que les rayons du soleil, d'abord a-
orbés, produisenit ensuite leur effet pho-

tographiq ue dans l'obscurité. On a donc
pu les transporter d'un lieu en un autre,
absolument comme on ferait d'un objet
rolide. Il y a mieux : on peut les garder
pendant fort longtemps, indéfiniment
peut- tresans qu'ils perdent leur vertu.M.
Niepce a exposé aux rayons solaires un
tubenu étuis de métal, garni intérieure-
ment de carton oui de papier blanc ; après
l'insolation, il l'a fermé hermétiquement
et l'a tenu pendant six mois dans l'obs-
curité.

Au bout de ce temps, il eu a présenté
l'orifice, toujurs dans l'obscurité, devant
Une feuille de papier sersible,et il en a ob-
tenu une impression photographique du
rond de l'orifice. Il a fait mieux* encore:
ayant étendu sur l'ouverture mie gravure
tirée sur du papier très-mince, et derrière
celle-ci une feuille sensible,cette dernière
a reçu l'impression photographique de la
gravure par le seul effet des rayons solaires
bmprisonnés depnis six mois ! Et, afin
qu'on ne puisse pas sou pçonner le ca!orique
d'y ajouter un rôle, ces expériences ont
été répétées ou variées dans une glacière
avec le même succès.

L 'A A nu L L ,
" Forsan et hac olim meminisse juvabit.>"

QUt asIc, 29 NOVEMBRE 1860.

vos lèvres moqueuses les mots de magie
blanche, comme explication très-nimple
de tout ce que nous avons vu faire à M.
St. Jean.

Magie blanche ! c'est bien vite dit, et
il est évident que vous n'avez été témoins
qu'à distance. Mais pour moi, que ma
mauvaise étoile a désigné comme une
des deux victimes destinées à être esca-
motées par le magicien, c'est tout diffé-
rent : j'ai vu de près, j'ai touché, j'ai
même failli goûter les mets les plus
étranges.

Tenez, soyons francs: pas-ons en revue
quelquet-uns des prodiges de cette séance;
deux mots suffiront pour vous les remettre
dans l'esprit, et vous reconnaîtrez avec
moi que le susdit M. %t. Jean n'est ni
plus ni moins qu'un sorcier de prenlière
force. ,Invité par ce dernier, avec un
autre de mes confrères, à venir m'asseoir
près de lui, à sa petite table, j'ai pu tout
examiner, tout voir de mes propres yeux,
et l'on sait que je suis digne de foi.

Il nous fallut d'abord à chacun un cha-
peau iond ; deux spectateurs voulurent
bien nous les prêter. Celi qui m'échut
en partage fut le premier à sentir les ef-
fets de la magie. Le sorcier voulut l'es-
sayer ; mais le chapeau, animé d'une
sainte horreur, fut saisi de je ne sais
quel vertige, et les gambades, les sauts,
les voltigements qu'il exécuta alors it'é-
taient rien moins qne naturels, et pourtant
ce n'était qu'un léger prélude.

table tout près de moi ; je la pris entre
mes mainsou plutôt le magicien me la
donna et,vous en êtes tous témoins, elle
se trouva métamorphosée en tortue pres-
que sous mes yeux. Magie blanche que
tout cela, n'est-ce pas ? Je croirais plutôt
à la métempsychose des anciens.

Mais la montre? Le propriétaire était
impatient, et la tortue persistait à rester
tortue ; c'est alors que M. St. Jean
s'est mont ré supérieur aux difficultés qui
l'entouraient. Il me tira du gosier à
moi-même, une montre d'or tellement
pareille à lPautre que le propriétaire s'y
laissa prendre, et que tons, aussi bien que
lui, auraient juré être la même. C'était
bien elle en effet. J'en tremble encore,
quand je pense que si c'eût été celle de
M. X., il aurait peut-être fullu me fendre
la bouche jusqu'aux oreilles pour la faire
sortir.

Comment expliquer l'apparition de la
tête de sanglier sous le capot de mon cou-
fcère,et cette armée de navets et de bettes-
raves que M. Saint-Jean fit sortir dles ha-
bits de différeùtes personnes de l'auditoire,
qu'on ne peut soupçonner-de complicité
avec lui ? Enfin vous.avez tous vu le
petit chien dont la présence n'étonna per-
sonne plus que moi-même, puisqu'il sortit
de ma poche de veste.

Je ne fais aucune mention de la multi-
plication,ni diu changement dtes cartes,non
plus que de ces bagues, qui se trouvèrent
si singulièrement transporiées au centre

Un des principaux effets de l'expérien. M. St. Jean demanda ensuite qu'oun tt'un citron; niais je ne puis m'empêcher
ce, c'est de dissiper hos préjugés d'enfan- lui pretit deux petites montres d'or.Après de signaler le fuit de ce mouchoir et de
ce ; mais assez souvent le contraire a lieu, avoir examiné l'une d'elles, la trouva nt cet habit, dont plusieurs morceaux furent
et le nouveau jour qu'elle répand sur les trop délicate pour la faire servir à quel. enlevé3 par des spectateurs miêmies, et
cho.es fait que ce qu'ou rangeait dans la que opération magique, il la rendit à qui se trouvèrent intacts par la vertu des
catégorie de ces mêrimes préjugés, parait celui qui l'avait prêtée. C'était du moins mots magiques Carabaraba et Rou in a,
très-vraisemblable, pour rie pas dire cer- son intention ; mais au moment cù elle chiata. Je recommande ces paroles à MM.
tain. C'est dans ce dernier cas, chers cou- allait changer dle mains, elle disparut, les tailleurs d'une mari ière toute spéciale:
fières, que je me trouve aujourd'hui. et si rapidement qu'ou eût dit qu'elle s'é- ou comprend qu'un semxb Juble secret est

Autrefois j'ajoutais'foi pleine et entière tait évuporée.-Il l'aura fait glisser sans pour eux tiiu trésor qui vaut bien la ma-
à l'existence des nagicieiis et des sorciers doute, dans ses manches d'habit. -Im- chine à coudre.
dont on me racoanlît les exploits au coui possible: celles-ci étaient relevées jus- Comme je ne suis pas certain de lortho-
du feu ; j'avais même, je l'avoue, un res. qu'audessus des coudes.-Alors probable- graphe, ils ne réussiront peut-être pas
pect mêlé d'un peu de craine pour la per- ment le propriétaire....-Certes non, il du pienier coup, mais avec titi peu de
sonne des fées. Mais loi squie, comme avait l'air trop mystifié pour qu'on le crût patience, et en procédant par tâtonne-
je me plaisais à le suppuser, mon intelli. d'intelligence avec le magicien. ment ,ils arriveront sans donte à la bonne
gence se fût développée, j'ai traité tout Grand embarras! Heureusement que prononciation.
cela de contes bleus, et j'ai relégué la M. St. Jean 'est sorcier et qu'il aime le ta- Enfli pomurcomplénient de preules,est-
magie, la sorcePerie et toutes leurs dé- bac,.cette poudre inappri ciable, vérit ble il néèesaire de meu ionner ce petit en-
pendances, at nombre des fictions plai. talisman dans les circonstances difficiles. fant de sept ans qui, marchant si bien
santes, propres seulement à amuser les I1 demande donc une prise d'un Monsieur sur les traces de sou père, fit disparaître
enfants. Eh bien ! voilà que maintenant,:q ii se trouvait près (le lui, et, -admirons coumplètemient six pièces de monnaie et
gràce à la séance magique de jeudi der-ila coïtcidence,-du fond de la taLatière, les trouva au bout de mon.... 1 niais
nier, mon antique conviction reprend let il tire une montre, mais la montre même tous ont vu le fait. --Bref, chers confrères,
dessus, et je ne serais nullement surpris qui venait de disparaître I avouez que MM. St. Jean, père et fils,
de recevoir la visite de quelque aimable. Quel dommage, >e disait-on, que le sont passées maîtres en science occulte.
fée, par la cheminée, car on sait que propriétaire de la tabatière n'ait pas D'ailleurs je ne suis pas le seul de MoI
c'est par là que ces personnages se pré- pensé à priser quelques instants aupa- avis, car.dans certaine petite ville cana-
sentcnt toujours de préférence. ravant ! dienne, oùsubsiste encore,parait-il, l'ai

Vot s riez! et je crois nême saisir ur .Restait l'autre montre, pla.-ée sur la tique simplicité des vicux temps, on a e£



umez de foi en son pouvoir pour ýfaiî*. le

sigyne d e la croix en pleine rue ëri voyant

passer notre héros, et ce, à l'occasion d'un
lièvre qu'il acheta mort, mais.;'qu'il échan-

gea habilemnent..; pardon, je nie trompe,

qu'il ressuscita î'ar la cérémonie très-peu

poétique d'un coup de pied.

P.-S. Chers confrères, il y a de la

gloire à bien soutenir une idée tanit qu'e lle
nous paraît binne ; niais il n'y cen a pas

moins à la rejeter promptement, lorsque

sa fausseté devient évidente. Or depuis

que l'article précédent a été écrit,j'ai ap-

lis que NI. S'-t. Jeani a dUémontré jusqu'à
l'évidence, à quelques privilégiés, que

tous ses exploits s'expliquent très-natut.
rellement&suns aucuin recourîs à l'onil!ee

mêème de la magie. Je fais donc amende

hionorable -à ce iinor'sýeîr de l'avo-T cru

sorcier ridendi gratia,et je termine en l'as-

isurant qu'il nons a vivement intéressé,,

par le déploiement de sa prodigieuse
dexterité.

NOUVELLES LOCALES.

L'arbre que nous avions annoncé s'élè-
Ve mainteniant ai' milieu (le la couir de nos

con fréres (le la Pet uc-Salle. C'est un bel
Orme, qui n'a pas moins de 40 pieds de

hatit. Cet arbre va être entouré d'un banc
eircijire dont le dossier sera une espéer:

de clôture. Quel est le but dle cette clô-

ttre 1 nouis laissons à nos, jeunes confrères

à le deviner.

Le, nommé Gauivreau, que l'on disait
rtvoir été assassiné, est mrot d'apoplexie,

L'IIon. S Smith, mnaître général des
postes, dans un disýcours qu'il a fait der-
Iiiércînemît à London, a donné sur leb af-
faires dIe son dépaîteaient les rc>nseignie-
Irients suiivants:

Lorsqu'il entra eii offlice, le déficit an-
nuiel était de £10,000 ; cet'e année, or
Petit espérer que la. recette cou'vrira le.
dépenses. -La recette des neuif pretni ieî-l
moi-s de1660 surpasse celle de la mêmei. p)é.
riode de l'année précédentie de $ 120,000

Les É"tats-Unis auront à payer li Ca
nlada cette année, $ 200,000 puur It
transport des malles. -Le Carmada lavai
l'aninée dernière à l'Angletelre £17'00(
pour le mêème objet ; cette année, il re-
cevr-a $400. -Le port total de la premiér(
Malle, ap.portée d'Angleterre par le:
8teamers canadiens, était de 14. chelins ; l1
limîlle que le dernier steamer a apportée
Ire riplissait 114 sacs.

On lit dans le C'hrmnsde que lors du ,Ie r'-
niert rembiement de terre un énorme ro0-
cher s'est détaché d'uine montagiie à Ste*
Anne - des'- Monts, et es--t tdnkýbé dans iel
petite rivière; le résultat en a étëSuaborJ
une sérieuse inondation, et ensuite une
cataracte de 60 pies.-C'est bien haut

Mgr. detMontréal vient de publier une
lettre pastorale, recomnmandanut l'établis.
sement dudenier de St. Pierre.

Urie grande cérémonie fi.lüèbreý pour
les défenseurs du Souverain Ponti fe, a eum
lieui dimanche dernier, à 6 hieures P. M.,
dans l'église paroissiale deo Mqtréal.
Monseigneur de M3ontréal pré%ida i lan
cérémnîoie, et M'vr.. Désatiniiers, du Sémi-
naire de St. Hlyacinthe, fit le sermion. Les
prières de l'absoute.onrt été précédées et
suivies de plutsieuirs morceaux de chant et
de musique. L'église éta it tenduie, de
iloir et remplie de fidèles.

Un service pour la mêmie fin a été
charité ce matin, à l'église de St. Colom -
ban de Sillery,et lundi i l'église de St.
Patrice de Québec, où le sermoyi à été
prêché par le B.év. Ml. MeGauran.

Sou Altesse Royale le Prince de Galles,
(tout le retard commençait à donnei de
l'h quiétude, est arrivé sain et sauf en
.Anglcterre. Los vaisseauix étaient à unie
j.ournée des côtes lorsque des vents vio-
lents les errpechèrent, d'avancer, Il n'y
avait des piovisious à bord ýquer pour un
semaine, et le parti royal s'est vit réduit
aux vivres salés. Enfla la flotte a heure a-
-icrument pris terr-e, et le 15 ati soir, le
Prince était au château de Windsur.

NOUVE LLES ÉTRANGÈRES.
Ani milieu des tristc-s choses quie chaque6

arrivage d' Europe nous apprend, se trouve
une bonne nouvelle, que nous sommes

- heureux de reproduire, et que la Divine
-Providence a ménagée pour consoler le
*Souverain Poiitifc dans totites les nrigois-
ies quii affligent en ce moment son coeur

*La nation Builgare, soumnise à la Ttr-
*quie, et qui vivait depuis longtemps dlarl"
le schisme malgré plusieurs tentatives de

- aproce mntrévoltée enfin des vices de
,oute-,, sortes des prélats grecs auxquels

les livrait le patriarcat cie ucinstantinopie,
Le nombre d'émigrés arrivés dai"s Il' vient de se déclarer en nmasse pour la ré-

Iiortde Québec cette uu née, est de 10,163 uno 'gieRmaa, 'caind

1l ne reste plus aucun vaissýeaui d'outre- la nomination d'un nouiveau patriarche
mner dans le port de Québec- MelElseGeqe

Plus, de det'x mille Bulgares, ayant en
La tempête de samiedi a jeté à la côte tète leur premier pasteurf et son cergé,

Iln grand noire de bateaux et d'autresvinetesgeruedcatoqu
Vuisseatux. C'est surtout devinen e denrun:e scaatos u

Mont réal et sur les lacs quie les désastresl 1 dé être déposée avec solennité en-
Paraissent être les l]iy- ntbex re les mnins de l'archevê-que catholique

le Constantiniople, pour être trânsmise
,id li ùSainti? ère. On' yftit~~

res:
"Nous souissignus'<hùrgés par la na-

ion Biilgare dà 1 'enoiier ses lienrs avec
a sainte Eglise de Rome, par l'entremise
lii saint et' vénéré successeur Jie -saint
?ie rie, chef suprême de l'~iecbréti-

enne, déclarons solennel.lemieut qulenous
econiinaissons pou r beii.s les dogmies de
'Eglise de Itome,> et quie. ouspromaet.
;ons une pleine et sincère fidélité à..sa
Sain.teté le Pape Pie Ix, à ses suceffseuris
et. à ses délégués apostoliques.

.rions h:mmtibleruenit Sa Sain-
teté de daigiier inviter 8 . 2M - lcmrpe-
reur des Français, noin nie fils aîné de l'E-

glise, à intervenir auiprés de S . M . la
Sultan ponur que noütre hiérarchie soit par

lreconnue comme inidépendante, et
.1u'il nous protège contre toute intrigue,
tant (le la part des Grecs, que de, toute
-autre part."l

C'est uie popa.lat iof dO. quatre nnlson
d'àmes qui revient aiinsi à l'iiiità.

La farce à Naples -est n*intebant- ter-
,minée. Victor-.Eim,-nanutel est entré dains

ctevil le le 7 de ce moôis, et a bivun vonu-
lu accepter la souverain eté des Denx-Si-
cîles. Il est vrai que François Il n'a pas
encore livré Gaéte; -il est vrai aussi qu'on
est obli -gé (le fusiller- les paysans potit leur
appr-endre à aimer ce nouvel oidie de cho-
ses; mais qu'est-ce que c'ist que cela?
quiand les gens rie sont pas assez raison-
nables pour Laccepter le bonrheur qu'on
leur offrme, il est bien'ý permis de lé, leur
infiltrer à coup dle fusil.

Quîant à (4arub:ldi, il joue à la Cinein-
tintas. Son oeuivre-achevée, au. moins'pour
le- mioment, il s'est démis de la dictatu-
re et es, rentré dans la vie privée. Auissi
a-t-on décrété que la chambre qu'il a occu-
pée à Palernme serait conservée précieu.
sement telle qu'il l'a laissée,ad perpeta.
amrn inemoriarn.

AUX Etats-Unis, les affaires se compli-
quent. La Caroline dlu Sudt a décidément
levé l'étendard dle l'indépendance, et se
prépare pour lu défense par les aimes en
cas d'attaque. D'un autre côté, n cer-
tain Montgomery, chaud abolitionniste
de l'eselavage,a attaqué plusieurs places
du Kansas à la tête d'une troupe de 400
hommes, pour y propager s-a doctrine
d'une manière plus efficace. .De là ré-
suite un grand état de gène dans toute
['Union. Presque toutes les banques ont
suspendu leurs payements.C'est unte crise
comme on n'en a pas encore vut.

En Chine, on n'a pas pii s'accorder sur
un traité. En attendant, les troupes al liées
marchent sur Pékin, qu'"on 'dit être bien
préparé pour la défense.



LES ANNA-LES DE -LA NOVVELLE
FRANCE, DE L'AN

C'a esté le premier de tous les Sauva-
gos qui en ces régions aye receu le ha-
ptesme et l'extreme-onction, le premier et
)e dernier sacrement, et le premier qui, de
sont miandement et ordonnance, aye été in-
humé chrestionuement. Monsieur de Bi-
sacouit, honora ses obsoques, imitant à son
possible les honneurs qu'on rend on Fran-
ce aux grands Capitaines et Seigneurs.

Or, àce que l'ou craigne les jugemens
de Dieu,aussy bien que l'on ayme sa mi-
sericorde, je mettray icy la fin d'tit fran-
coys, on laquelle Dieu a monstré sa jusqtice,
aussy bien qu'èn celle de Membertou
âous recognoissuns sa grace. Celuy cy, a-
voit souvent. osvadé le danger d'e:stre
noyé, et tout fraischement lte beau jour de
laPentecoste dernière. Le benefice fut
mal recogneu. Pour n'en rien dire
de plus, la veille de S. Pierre et S.
Paul, coinmc le soir on fust entré en
discours des perils de mer, et des voeux
qu'on faiet aux Saincts en semblables ha-
zards, ce miserable se l)rint à s'en rire et
mocquer impudemment, se gandissant *de
ceux de la compagnie qu'on disoit en tel.
les rencontres avoir esté religieux. Il eut
tust son muerdon(15).Le lendemain matin,
vu coup de vent l'emporta tout seul dehors
de le chaloupe dans les vagues, et ja-
mais depuis n'est apparu.

Mais laissons l'eaui, et venons à la rive.
Si la terre de cette nouvelle F rance avoit
aucun sentiment, ainsy que les Poètes
feingnent de leur deesNe Tellus, sans
doubte elle ouist ou vn ressentiment bien
nouveau de liessecette année; car Dieu
muercy ayans eu fort heureuses moissons
de ce« peu qui avoit esté labouré, dut re-
eueilty nous avons faict des hosties, et
nous les avons offertes à Dieu. Ce sont,
somme nous croyons,les premieres hostie§,
qui ayeut esté faites dii froment de ce ter-
iroir. Nostre Seigneur par sa bonté les ay0e
voulu recevoir en oeeâ de suavité, et,
comme dict la Psalmiste, veuille donnq
benignité, puisque la terre luy a rendu son

C'est assés-domeuré à la maison ; sor-
tons vn peu dehors, comme nous avons
promis de faire, et raciantons ca qui s'est
passé par le poys.

I'ay faict deux, voyages avec M. de
Biencourt, l'Vu de quelques douze Jouýtis,
ltau-tre d'vni mois et denuy, et avons rodé
toute la eoste dés Port-Royal jusques à
Kinibéqiui,ouest-su rouost. Nous sommes
entrez danseles gratides rivieres de S.Iean.

9A~ Récompense,

de S'inc'tieCroix de Penïtegoot et du 'su-n
nommé Kinibéqi; avons visité les Fran-
çoys, qui ont hyverné icy cette. année en
deux parts, en la riviere S. Jean et en cel
le de Saincte Croix: les MaIouing en la ri-
viere S. Jean, et le Capitaine Pl astrier à
Saincte Croix.

Durant ces 'Voyages, n Dieu nous a sau-
,vez de grands et bien éminents dangers,
et souvent; mais quoy que nous !et de-
4bvions tousjours retenir en la mémoire
pour n'en estre ingcrats, il n'est pas neces-
saire que nous les couchions tous sur le
papier, de peur d'être ennuyeux. le ra-
conteray seulement ce qu'à mon advis
on orroit plus volontiers.

Nous allions vreoir les Malouins, sçavoir.
est, le Sieur du Pont le jeune, .et'le capi-
taine Merveilles, qui, comme nous avons
diet, hyvernoyent en la niviere S. Jean,ý
en viie isie appelée Emeuenic, avant con-
tremont le fleuve quelque 6 lieuès. Nôuîs
estions encore à vne lioué et dernye deý
M'ile, qu 'il esî.oit jà soir et la fin dut cre-ý
puscule. là les estoilles commençoyent à
se inonstrer , quand voicy que vers le
Nord soudainement une partie du ciel
devint auissy rouge et -sanguine qu'oscar-
late , et s'estendant peu à peu en piques
et fuiseaux, s'en alla droict reposer sur l'ha-
bitation des Malouins. la rougeur estoit
si esclatante,que toute la riviere s'en tein-
Ignoit et en reluysoit.Cette apparition 'du-
ra demy quart d'heure, et auss;,,y tost après
la disparition, en recommença vne autre
de mesme forme, cours et consistance.

Il n'y eut celuy de nous- qui ne jîmgeast
tel metheore prodigieux. Pour nos San-
vages, il% s'escriereat aussy tost ; Gara
gara enderquir Gara gara; c'est à dire,
nous auirons guerre; tels signales denon.
cent guerre. Neattmoins, et nostre abord
cette soirée, et le ion Jemain matin nostre
descente fut fort -amiable et pacifiqum'.
L~e jour, rien qu'amitié. Niais (malheur !)
le soir venui, tout se vira, ne sçay comi-
ment, le dessus dessous ; entre nos gens
-t ceux de S. Malo, confusion, brouillis,
fureur, tintamarre, le ne douibto point
qu'une mauditte bande de furieux et san -
guinaires esphits ne voltigtaast toute cette
nuit là, attendant à chaque heure et mo-
ment Yn horrible massacre de ce peu de
Çhrestiens qui estions la; mais la bonté
de Dieu les brida, les malheureux. Il n'y
eut aucun sang ospaudiie, et le. jour sury.
vant, cotte nocturne bourrasque finit en
vn beaui et plaisant calme, les omd rages
et fantosmes ténébreux >'estant esva-
mioi en seronité lumineuse.

%De vray, la bonté et prudence de M.
Biancourt parust fort enîmy (16) ce for,

tutilà (11) de pasiohis humaines. Mail
aussy jerecogneus assés que le feu e fleif
armes estans vne fois entre les mains dé
gens mal disciplinés, les maistres odt
beaucoup à craindre et à souffrir de leurs
propres. Je ne sçay s'il y eust attend qui
fermiast l'oil de toute cette, nuit. Pour'
moyje'fis prou (18) de belles proposiioônî
et promesses à Nostre Seigneur, de ne
jamais oublier ce sien benefiee, s'il luy
plaisoit faire qu'aucuin sang ne fust res-
panda. Ce qu'il. nous donna de son inft-
nie misericorde.

Il estoit 3. heures a prés midy du jour
snyvant, que je n 'avoi.s pas eri encores
loysir de Renfir la faim, tant 'Iestois em-w
pesehé à aller et venir des vns aux atiteai
Enfin environ ce temps là, tout fat ac-
coysé, Dieu mercy.

Certes le capitaine Merveilles et ses
gens rnonstreient leur piété non vulgaire.;
Car nonobstant cet heurt (19) et rencon-
tre si troub lant, le, de-ux iesme jour d'a-
prés, ils se couL esserent eteorinmunierent
avec grand exemple, et si (20) à nostre
départir, ils me prierent ir.stammeni
trestous, et par spécial le jeuine du Ponti-
de les aller veoir et demeurer aveE eux
à nia commodité. [e leur promis d'.titnsy
le faire, et n'en attendn que les mioyens.
Car de vrayj'uyme ces gens de bien de
tout mon coeur.

Mais, démartans un peu de pensée d'a-
vceux, comme nious fismc's lors de pre-

isence, continuons nostre route et voyage.
Au retour de cette riviere Sainet Jean,
nostre voyage s'addressioit juisques au,.-
Armouchiqmioys. Detix.r causes princip)ales
esmouivoyent à cela M. de Biatncouyrt:
la première, pour avoir nouvelle des An-
gîcys, et sçavvir si 011 polîrroit avoir rai-
son d'eux ; la seconde ùiffin de troquser dii
lled, arnmi 'uClw«lrîoyi, pour nous ayder
à passer nostre hyve r, et ne point mouir-
rir (le faim, en cas que nous -ne receus-
sions aucun secours de France.

S17) Cette tempête.
18) Beaucoup.

(19) Chioc.
(20) Enicore.

(A eontinuer.)
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